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IMPRIMERIE ANTI ROBE RT
Livres, Factums, pansphiets,eEn-Tetes de-Compte.)

Cartes d'aýftaire,, Lettres Funé. aires, etù.
SPÉCIALITE Ouvrages pour' fabriques, collèges, couvents, souvenirs d'or

dination, images funéraires, etc. Exécutés promptement et à b~as prix.

191 et 193, BUE ST-URBAIN, MONTRtEAT,.

Bm bd GAL
2123 PHARMACIEN 22

2123Rue Notre - Dame 22
MONTREA&L.

Le dimanche :
De 1 heure à 2 heures P. M.

gs 5 id à 6 £

Id 8.30 à 9.30

VIGNOBLES CA&NADIENS
Comte d'Essex Ont.

ERNEST GIRARDOT & CIE., Proprietaireoi
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau p8r

Mgr Fabre, et les autres évêques dlu Canada, employé dans presque tous 180
Evéchès de la puissance et aussi dans presque tous les -collèges de la Pro-
vince de Québec. Vin de Table de première qualité-

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pe
prix et autres informations s'adresser à.

E14NEST GlIRARBCOT & CIE
( » ~SANDIWICIH,OI'«

NOTE-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

eILOCHE8 F001R EGLISESs
ME.ARS & STAINBANK,

Etablis en~ 1570
FONDERIE de CLOCHlES de WH1TIIM.AIEL (Londres Ag'*"

JIENEELY & CIE
ETABLIS EN 1826. WEST TROY N ~

IITGH, R USSELi
Agent.

43 RUE ST-FRANCOIS-,XAVIER, - MONTRIDAlj
Prix donnés sur demande pour cloches délivrées soit ài Montréal, soit j

gare de chemin de fer ou au quai de bateau à vapeur le plus près.



ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Etc,

1'9 15 ]RUE ST-VINWENT . - MONT14EAL

M.Perratilt se charge d'exécuter sousý le plus court délai et d'une manière
Stisfaisanite touites commandes d'ouvrage tel que:

Reilire, itéglage,, etc. Prix modérés.

EMPLY~s ARTISTES-PHIOTOGRAPHIES
2[LÉSPENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

No 10, RUE NT.I -AMBERT.
Conditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

TVOUIINIQUET pour arroser le gazon, TUYAUX en CAOUTCHOUC, COU-
"'EAUX, CISEAUýX et SCIES ià tailler los arbres, GLACIEIIES en bois franc

atfutres ainsi que SOIIBEt'IEIES pour faire la cràmce à la glace, SORBETS,
etc., chez

. .A. SURVEYEB, 6, rue St-Laurent, Montréal.

CHARLES A. BRIGOS
'(liAPIELIER et MANCEO0NNIER

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc-

2097 RUE N(bTIE-DArdE.

PERRAULT ET MBESNARDP'
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Boite 111 Bureau de Poste

SPER.RA.ULT A. MFSNARD

FONDERIE DES ARTISANS

DAY &BELOIS
~6l~ FABRICANTS DE LA

rFournaise à Eau chaude " ÙÉCLIPSE " pour chauffage des EgllseF;

collèges, Couvents, Edilices publics et Résidences. Nous faisons,

,une spécialité des ouvrages an fonte suivants:

Ç%'luffl~ pour Elises, Magastins, etc., Radiateur%, tJleW

tlIrem et Balustrades eu Fýoute pour Toits, Tourel-

les, Baleons. Parterres, etc., etc.. cloture
pour climetièresq etc., etc.

,,120 RUE AN NEP e MONTREAL



PBIERES DES QUARANTE-HEURVS

LuNDI 9 NOVEMBRE St-Martin.
MERCREDI Il )P St-Placide.
VENDREDI 13 ,,-Ste-Mélanie

SA~MEDI 14 ,,St-IIenri.

FETES DE LA SENAIMNE

DIMANCHE 8 Novembre - 125 P. Oct de la Toussaint., dl.
LUNDI 9 ,,- Déd. de la Bas. du Sauveur., d.
MARDI Io , S. André Avel lin., C. d.
MERCREDI 1l , S. Martin, E. C., double.
JEUDI 12 ,,-S. Maîrtin P. M. semid.
VENDREDI 13 ,,-S. Stanislas de Kos1ka. C., d.
BAMdEDI 14 ,,-S. Didace. C., seniid.

OFFICES EXTR[AORIaBNAIBEI

Oathodrale. - Mercredi, il novembre, à 7h. gran l'messe pour les bienfai-
teurs dé0,élés dje l'Archevêché.

EgliageSt-oseph, rue Richmond.-.-Tous les soirs (lu mois de novembre à
74h. P. M' ' exercices du mois des morts. Le dimanche, les pr;ères se feront ài
la suite des vêpres.

Immaoulse Conception. - Dimn-che, 9, à 9 heures or linatlon, et à 3h.
id clocl,.S*

i.8, nov. - Solennité dlu Titu laire de St. Hlubert, St. Malachie
'i t. CIîarl"ýs à Montréal, Lachenaie et Joliette.

15, ýty!i-initA du T. de St. Théodore à Chertsey, SI.IMartini et St.
du' K ,tka.

La Semaine Beligicuse de Biontréal

,iedacti { M. le chanoine J. M. Emard.
'~edationM. le chanoinke P. N. Bruchési.

&,dministration :M. l'abbé W. C. Martin, Archevêché de Montréal.
k a abonnes en retard sont priés de faire remise au plus tôt. Toute pers"fl

lie qui fe'ra parvenir le prix de cinq abonnements d'un an aura droit à 'I
8sui~ÂNIi RKUGietusE pendant toute l'année 1891I. Ceux des abonnéq qui dési.
rent uflA série complète des huit années de la SIrMÀîNE RELIGIEUSK, peuvelt
s'adresser à cet effet aux rédacteurs, à l'archevêché. Prix .$8.00.

Sur demande, la bEukÂNg RsLîGIEtrSZ recorgmqndera aux prjýres, les pfA
dé'Ùitb de sem &xab4a
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I. N'igt.cini ûeli a )p1ès ta Péntecôfe. - Il. La féle deà morts.
linL~ué d1f'irtJôl, (onvI~e. -IV. Les« écoleb *d's Igiitoba.- V.

L'~i<fiAdé Ndàieii pWlÙe les j;'tinos ýavA'ùglI. - VI. CodStrltafion. -

i( Le bon grain étant venu à croitre ribraie coizm)eizta égalemntn

1. Les épis d'un champ de blé*né sont pas tous de la même
qualité: il en &tdf sspc-:m-ais davis les-coeinen-
ceme.its o ~v ~ n~j tu esiurài tIes-distin3guer: Certaines
tiges, maigres et légère, croiEsent -ef bauitèur. et -dissipent- leur
sève dans undêéitIOpetùe'nt Étérlle; diautrè.;q moi»sý appa4tn tes
d'abord, Wài«i~~~n~ ~ propre po!ds.- PO»Ur-les:aPpré-
cier, il faut atteùi* ý la! sâiscnT der- la-, -maturité: - Il- eir -et de
fqèMe -dqs chr'éfiens. i.esen trou-4 qui, vains. et présow ~tueux

D'autres, e'richiae è vertu
s éê co"ý ~ti* <'ied éýsàaï ý dè b ons grains. Lésý,uis et
à, ~a , "s à ât à àd e' à 4 s i,ê, p aIt$ i p è«i à l 1a mêitùieecu 1t ùr e;

etj~s n dè inâmôissb'n. Ur,. danês ca
-il"n m&vj9,ý4 sommues nou'is? Qtie ýsont,

pgaeà ê('e sireSà 4ane noi'luiiaê s sien souvent, 4ans la



LA SEMAINE RELIGIEUSE

phase actuelle de flotra existances flous regardons le froment
comme de l'ivraie, et nous prenons l'ivraie pour du froment.

La charité flous interdit de jugexf les autres :lhumilité nous
défend de nous estimer nous niémes.

II. Con-sidérons quie iltvraie, venant à cirOitre, menhceýW'ét Mf-
fer le bon grain ; phéinomène qui sapplique aussià~r~i~
car, d'une part, on doitredptiter les mauvais exemples dont P'in-
flence peut,- à la lorigue corrompre les nrieilleures sociétés ; et
d'une autre-part, nos propàs défauts, nlosÂmanuvaises qliAltqs,
nos imperfections négligées, peuvent j,ëva,,er insensiWenp
noire coeur. Le niai travailelongtemps en secrÉet : il pqpsQsi)"
racines avant de se produire aîijour; et s,!oni triomphe cst d'au-
tant plus à craindre que, dans les é iïmeùicpmentF, il cherche à
se dérober aux investigalione mêmie de notre. èonseIeice.

Camprenons par là i'extrêrne vigilaiiga avec a'ltittir-.
primer les tentations, soit «~elles viennf.îjL dqdejpor.,. soit ef
les surgiss?nt de notre propre foûds. Faibles à leur déàt, .»'
seront aisément surmnontées;- mais enhardies par le p*r'ô»'«re" lês
deviennent importunes et audacieuses. La culýtufe'de ïin7-o
exige de fréq.ýjnis.examn~ecp ~aiep'féde
moindres Uaches, nous porliotie-es fruits de pénitence et de
sainteté.

LA:-'ETF,1.ES MO ~S-

*.Quand le doux rossignol'a quit1,él.eý bçc&.<

Quanid le ciel ,wris d'au tom ne, -ama§sai) L. les inuageî,.-
Préar l -Inel.qtie.l'iver doit jetei- .

S . ur 1esLcliaips e<ii, :t ijui sI., -

- .Où osoei, ula 't.ls4îÙi i jisýd~ 4ela, tet. .

* SUIlCC1X qUI 17e.-,ont _.~~ji J~J à,n»4j

Ces beaux vers de rrîaid:y evenaient a la :xù émDiL
re le jour de'l&ifêie des miorts, de ce f1t <ZI.tc h, tT'p
pleine de doulôtireux souvenirs, >«I t.élaiicher ses tuisrcs9es, sur

1- se nbes i iies, Pie 1 semn lLi t C us l n e déô

'innia heureux.clù uii a p s.iin ainit
.aftnérRire dugneil enfl es r ci i vi



cap' cès -larmes ônt une douceur bien pqissitite. t les, sont pour
Il'ilro doncedpet ïiite rosée:' Celui. à "est un déshérité .bièni
df;erd.de pist-ié ;poulr lui la solitude gpuétriste et plus amère.

Ah Ivous-plQiirer est le bonbeur suiprêmnp,
M~inschdsde quiçoniqe a des -pleurs.

*Vousýo.pblier, c'est eoubier soi-même.
N'êtes-vouný.pas un débris.de.Aigs. ceurs.

dit I'i»Mnfiortel LamarflÉe dans son lIýmnë' des'm* orts.

-- En dleu,: moitiés votre âme se partage,-
Et -la meilleu~re appartient au tombeau'.

Pensée pi-ofoneki.et que l'on comprend bien à cet aniniversa:.ire'
de deuil. Aussi -la fête dis, ûr'nds, chez~ les catholiques, revêt un
caractère de piété qui sui-vit même à l'affaiblissement dES idées

En France la. «isIte aux tomibeaux est.ldèlement obseryée: elle
S'accomplit avec g-ravité et recueillement. Dans les campagnes
où la foi est restéen vive et entièr e, cette fête (st vraimn1t LOII-
chante. Les cimetières sont paré avec soin et sur la fosse la plus
à humbleýà- côtk delà modeste 'croix de bis,quelq ues fleurs sont reli-
gieusemen t placées en l'honneur du mort regret té. Dans la grande

cit paisi feq~i~topsoùi eait, *ËeùWe se plaire âmwériter le nom
dé. y-ideien compte, ýar-inilieri les-visiteuirs qui ski-

ehti~«&rilx:~I l~h~sintetle.-enlemaini.vers le chamap
d- a-Morsý et -y -ieil re i ee'f'-u à pieux-sou-venir, aux « envolée »

de4aeh-è---~ci essin'vèlur ,1.i non, q.uoiqlue:puiýsàB. dire P'a,

L-religion-ecathôtiq(é> qii-èone. 'a si bien montré Chateaubri-
and dans le Génie du okr-isticinisrne,s'har-monise sý complètement au.x
séliimentsiiitimes-du coeuir.humaiin,en les -épurant,:avoulu perpé-
tu*erie'.sôu.'venxr! des Mortçi-etavcré'é;une fête-spéciale en-leur hofi-
leur.:- -

Dans ce jour, non seulement elle demnan*de de prier -pour les
amis nouvellemnt perdus-, mais elle veut ýjue la prière soit-plus
géhéràle-gt e- nous i-vitè àti célébrer l'es funérailles de la- fa-
mille entière d'Adain. 1l n'y a que la religion qtli soit vraiment
ce~I ~~~ i~~lcei de lomime pour-qu'il put con te-
e e noinbret ýà le fhùltitude

decs nïorts tf&ii avait àhnrr

"ào.l> * Di ý2GNTttÉA:L '
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Cette féte apporte avec elle un grand 'enseignement. Ellé nôuO
rappelle l'égalité « formidable n de tout être humain devant la
mort, qui met tout de niveau, et ouvre l'ère des justices, des pel
nes et des récompenses. Elle fait refléchir aussi bien le puissaffi

du jour auquel elle laisse apercevoir le néant des biens de ce
monde, que le malheureux deshérité auquel elle apparait coamW
l'aurore d'un beau jour ; elle rêveille dans l'ame les idées de la
crainte de Dieu et la confiance en sa miiséricorde ; elle nous ap
prend enfin à prier pour ceux qui attendent l'heure de la déli
vrance.

Aussi, dirons.nous encore avec le poète canadien déjà cité

Donnez, du souvenir ressuscitant la flamme
Une fleur à la tombe, une prière à l'âme,
Ces deux parfums du ciel qui consolent les morts

LE OURE DE PORT-JOLI.
(NOUVELLE)

Quand l'abbé Desmazes vint' à Port-Joli, l'église tombait e0,
ruines.

Sur les deux colonnes du portail et sur les murs de la façadee
de vieux mandements restaient collés,' près des récentes affichef
municipales ou judiciaires. Par le carreau brisé d'une des haul,
fenêtres du monument, un sorþier abritait, sous la voûte sacéet
ses branches aux fruits mûrs. Des hirondelles avaient fait leur
nid dans la lanterne du dôme et à l'intérieur du temple, que la

paroissiens désertaient, la mousse s'était attachée aux statues0de'
saints et des saintes.

Cet abandon avait eu pour cause une querelle survenue ent
le curé et le maire de la compune - querelle de clocher q
Manseigoeur l'évêque avait tranchée en privant Port-Joli d
pasteur.

Le maire s'était écrié
- Qu'il soit fait selon votre désir, monsieur, Port-Joli se Me

sera de soutane.
Et, en effet, la population aviit oublié le chemin de l'églO'

leq jeunes gens se marief'nt saes le secours du prêtre; les enfant

ne recevaient plus le baptéme les morts allaient'sans une bal
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e leur lit au cimetière.: on ne voyait plus au printemps, sur le
quai, à l'époque de la première communion, des petites filles en
lobe blanche; - seuls, quelques fidèles be rendaient encore, les
ouira de fête, au village voisin, pour y re:mplir leurs devoirs
Dieux.

C Ite désertion, cepctrdant, émut l'autorité spirituelle.et Mon-

*'gneur l'évêque pensa qu'elle compromettait le salut des âmes,
t afin de ramener vers la maison de Dieu, les brebis égarées de

*On troupeau épiscopal, il confia à l'abbé Desmazes la cure de

Port-Joli.
L'abbé Desmazes, à pette époque, avait cinquante-deux ans,

était grand et fort, libri d'allure et de langage, comme la plupart
des religieux qui ont ajparteu au corps des aumôniers de la

lotte.
Parfois, en décrivant avec p canne un moulinet rapide, il di-

sait que deux bandits ne t'effrayeraient point. L'expression de

son regard indiquait alors qu'il ne connaissait pas, en effet, les

sensations de la peur.
Quand les mariniers le virent sur le quai, avec sa douillette

rApée, son vieux chapeau, ses souliers à clous, ils lui reconnurent
l'air bon enfant. »

Les premiers jours de son installation, l'abbé Ddsmazes ne

occupa pas d'eux, non plus que des autres habitants de la ville.

ane.sse dite, il se mettait en marche pour aller chez les chate-

ïaines d'alentour solliciter des offrandes.

Je crains bien, lui répondait-on, que tous vos eff>rts demeu-

rent inutiles.
- Donnez toujours, répliquait l'abbé Desmaz s.

Et les châtelaines donnèrent, et l'abbé D3smazes commença

On euvre.
Au bord de la Seine, un homme regardait, oisif, décharger un

chaland de charbon.
Tu ne travailles pas, toi ? lui dit le prêtre.

Pour travailler, faudrait d'abord avoir de l'ouvrage.

J'en ai pour toi. Veux-tu balayer l'église ?

Balayer l'église !... Combien que vous me donnez.?

Huit sous par heure, si tu viens demain à sept heures.

L'homme trouva, le lendemain, à sept heures, l'abbé Desmazes

ans la sacristie.
Par oà dois-je commencer? demanda-t-il.
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ýýLeud,, nuschêrcheron après l.es..

Or je re*viehd rat.
-Non) reste, on. rendra le vin blanc exiserabl.

,.AprèLs. bailayeur, il.embauchia d1es vitriers.pour r-emettite,,,e?
carreaux des feiiCêtrts ; <les peintres pour làver la façade de l'é-
fi.ce ; des maçonis.pou. faire lIcs raccords. Dix oiyriprs..travaiI-
laienit so!js sa direction et s'eni allaient. vaiit;-,i L. parton t sa ~n-
r.0sité, sa bonne liumt-ur, son espit de~ toleraqci,

*U i sam--di il leur dit : -
Je n)'obtege personne à entrer dans l'églsè anisdei»,CJl

nme.on isUiuun bi;iochi,, à týous les asistatý,.yp!ý :pouvez
avertir vos frnmes et vos enfants, si Vousl .?;ayez- à

L-à.ouvriers, aveQ leurs femm:es et leurs eiifants,.vînràan ýece
voir la brioche ; quielqiet;-tits même, touches des prles tîL'S
ziinples que le curé leur adressait, be pltirezt a ejiel4dr:e.]'QfiCe
le dimanche suivant.

L'élan é!ait donné. UJn matin du mois de Juini, Iabbe D,,srmazes
eut la joie de céfébrer un inaiiagy, et quelgpgs. jours 4Rç,s l.
consolation de bénir les dépouilles mortelles d'iindes boula&ng-ers
de la vi'le. Le boulang-er. comptant grand nom bre amis, bau
coup de persor nes ehltonirèr,-,nt son cercueil à J'églse. Le. cuîe;
de Port-Joli écrivit à son évêque La«J mission. qig \otre Graii-

deur m'a coniée est difficile, mnais jq tiuaille toi ms ar-,
paýikts et Je nq dêses,,Ùre pasde kçs Oferi»

Maintenant, il cherchait ]~.1yz.41seigner autxpeLjtsles
vérités évangéliques. .~

L'ouverture du catéchisme aura lieu jeudi proc lW àtp
heures, avait-il annoncé en chaire. ~ i

.Personnle î'.*iyn
2.J'ai pensé, nmes tiés chers fr-ères, dit-il plus ta rdquelu.

elloisie par !oi pour~ leqtesp ne.:vous con-yent~ pQinL. le
catéchisme alira 1>-u à une heur.ý après-midi-. an,.àl
sortie de l'école, devront se rendr~e au prEs M' i.~ trquve-
î'ont un déjeùner cnfral.X~ xriç~ïothû~sie

Un déjeuiner' ! confortable ! oui les .jeudiý, ;gV
Les gens de Port Jol lin?îsi(èreint plus. Ilbu.VI1 en vinf e -le e

coimunes voisinesý pQlur,.offiier p~ou 1Cyýï
-et le,fr-icot -. de.l'ablb. D4smazes.

Ain vieux du pays l! èeVa etatis'sl à toutes
cns largesses et coilntiait à pînêolîer l'iliéis me aiux rpariniers du
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L'abbé Desmazes connaissait bien le père Vian. 1.1 n'ignorait
point que le bonhomme avait provoqué la retraiLe de l'ancien
curé de Port-joli et qu'il était encore à quatre-vingt-deux ans; un
très'actif apôtre de la libre pensée.

- Si j'avais ce vieux, pensait-il, toute la ville serait avec moi.
Comme il revenait un soir par les bois du château de la Flo.

iiette, le prêtre rencontra le père Vian.
Bonjour l'ami. .

- Serviteur, monsieur.
- Et vous êtes toujours en brouille avec le bon Dieu.
- Ls bon Dieu ? connais pas.
- Pourtant il vius connait, lui. Il connait aussi -vótre petite-

fille Marguerite Vian et son fiancé Charles Poncelet.
- Marguerite !... répéta le paysan. Eh bien-! puisque vous

savez tant de choses, vous devriez savoirque ces enfantss'aiment,
et qu'ils seraient heureux ensemble, si les Poncelet n'exigeaient
pas' trois cer t écus de dot et vous savez comprendre que s'il y
avait un bon Dieu, il ne priverait pas un pauvre bonhomme
comme moi du bonheur de.les voir unis.

- L'avez-vous au moins appelé à votre secours, ce bon Dieu
que vous ne connaissez pas.

- Appelé à mon secours ? des bêtises tout ça. Donc, si vous
avez besoin de clients pour votre .église, voyez ailleurs monsieur.

Et il prit un sentier, à droite, taudis que l'abbé Desmazes pour-
suivit son chemin par la granda route.

Des semaines s'étaient écoulées ; le ôuré de Port-Joli continuait
à faire appel aux libéralités des chàtelains de la paroisse tandis
que la petite-fille du père Vian Se lamentait de ne pouvoir épou-
ser Charles Poncelet.

- Ah ! grand père.! grand père ! disait elle en pleurant.
- Que veux-tu faire, petiote, répondait le bonhomme, que

veux-tu faire, puisque nous sommes des gueux ?
Il se lamentait chaque jour avec elle, chaque jour aussi, seul,

dans les bois; sur les quais, dans les rues.
Une fois même, comme il était assis sui, un talus devant

l'église, et que, par le portail ouvert, il regardait la grande croix
d'or du maître-autel étinc~eler sous les chauds rayons du soleil.

- Ah . monsieur le bon Dieu, grommela-t-il, si vous êtes aus-
si puissant qu'on le dit, vous devriez avoir pitié d'un pauvre vieux.-

Mais le prêtre avait entendu et, le lendemain, le bonhomme



réce..Yai*t un bilfl. -de mille- françs dans une eû,er4opp*e sur lequel-
le étaient écrits CES mots.: De la.part »de monsieur le Bon Dieu. »

Alors, le vieux alIla trquver l'abbé Desmazes.ai presbtr.I
avaiL -mi 'S.,pgur l a., circons tance, sa blous. neuve, en lusiiine
ffleu-a bordôe:de blan~c, et soxn clýapeau de torme hante.

- Je le connais main.1enfL4i VOL' bon Dieu, dift-iI très ernu.
Vous le remnercierez pour moi motigietîr le curé, en atteudant
que je le remnerciemoi Même, chez lui, le Jour du mariage de
ma petite.fille.

Et le jour du mariage de Mîrg-uerite avec Charl.es Poncelet-
le, vieux Vian ne préchiant plus l'athéisrme - l'.abbé D ýSMazes vit
son église remplie de fidèles qwl.,ind il se tourna la main1 droite
levée pour dj.e:

- (due le Seigneur soit avec Vous!
- Gloire lidus soit rendue, ô Seigneur-, proionça le grand-père.

LES ECOLES DU MANITOBA

Jugement ERe la cour sipreunle

On n'a Pas oub'Lié les éloquentes protestationis de' l'archevê-
què de"Si Bônifa.è contre la loi des écoles du M-ioa

«;Une épreuve d'un genie nouveau est venue fondre sur nous.
Dans un pars où r*on reclame- hautement la !iberté religieuse,
o'o yWent de mettre des entraves à cette liberté. Nos i nsti tutions E o-
ciales et politiques nous garantissaient la protectiondé tous. nos
droits et vo!ià que ces mêmes droits sont violés par cetnxm .émes qui
dQyaient les sauvegarder.Vous voilà en butte'à la Pei sérauion :non
pas à la Persécution sanglante, s'attaquant au, corps ou à la v13,
ex1éiiure, mais -à unie persécution 4stucieusemeit déguisée
s'attaquant aux initelligences pour etrn'êchei de s'éciairer de la
l.umière chrétienne et d'être guidées par les r&-flets de s(s divines
splendeurs. j rit

.... 1 Ure' r1ajorité., ýqî.lmentairq, peu. souc4eçuSe du tit
specýac1Ie.gu1aep1onn- lignorance de quelquies-uns de Es 4. be

go »tirýidAdcaton, cetè-majorité adécrété l'ab oition
de*nqs Pcçles, et a décidé.que les éfoles p-oe~n e
railfl reC§flp.g§ pae l$!t Pl favçrisôe$ pqv ciJîr

Mm
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On a -bien répété, imprimé 'même les mots EcoP"ý gationa'&s,
Écoles PubZiýiees, Écoles Neutres;, tous ces mots peuvent son~-
ner moins harmonieusement à l'orei'la de certaines gens,
mnais le fait pur et «simple, d'énuidé de t 'out ce qui peut tromper et
réduit à sa triste réalité, c' est que la légslature, tout en abolissanit
les écoles catholiques, a passé des lois qui non seulement main-
tiennent les écoles protestantes dins toute leur intégrité,
mais méme leur assurenr; quoique scctaires,totite la part d'a? gent
Publie auquel les catholiques auraient droit. La loi prétend
mêmne forcer les catholiques à payer' pour le support (les écoles
où, la foi de leurs enfants ne peut manquer d'être Kectsée et où1
vos convictions lcs plus sacrées, Nos Tr-ès Chers PFrérs, reçoi-
vent un dmnenti aussi p«énible qu'injuste ».

Et les archetvêquies et éèqe des provinces (le Québec, dle
Montréal et d'Ottawa, faisant échio à cEs nobles plaintes disaient
dans une lettî'e pastorale du mois de mars der-nier: « A la.vue de
cet état de choses pa r lequel on veut ravi la foi des enfants Ca-
tholiques dé Manitoba, dépouiller PE riise de ses droits sacrés et
indestructibles, notre cSunr er-t navrà db donuleur ... C'est un devoir
pour tous de prier, de travailler,. chacun dang sa sphèùre d'action?,
pour que justice parfaite soit rendue et cela sans troubler la paix
qui est si nécessaire à la prospérité de notre pays ».

Il était évident pour tout homme non préjugé que cètte loi
était injuste et de nulle valeur. La cause a été portée devant la
Cour Suprême à Ottg-wa, et le tribunal, à l'unanimité, a décla.-é
lultra vires, inconstitutionnelle, la législation scolaire de MM.
Greenway et Martin. Ce jugement nous a réjouis; tous les catho-
biques l'ont accueilli avec bonheur ; le droit triom:phe. Quie
Mpnseigneur- laichevêque de- St-Boniface, que nos frères du
Mýiitioba -veuillent bien agréer nos plus sincères félicitations$.

L'INSTITUTION DE NA ZARETH

Poliir licjeiinhes aveuglen

Cette inslitutionl établie à Montréal, dans la rue Ste-Cathierine,
no 2009) mérite par le nombre de- ses pensionnaires, la bonine di.

îeciouqu'llerîçit es caus qiseftuquoleselle est confIée, .
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la classe si digne d'intérêt des enfants atteints de cette cr<uello
infiriité, la cécité, cette institution mérite, disons-nous, une étu-
de spéciale.

Elle fut créée en l'année 1861 par M. l'abbé Rouss -lot, alors cu-
ré de Notre Dame, dont le nom est intimement lié à un grand
nombre de pieuses fondations de cette ville et notamment à l'éta-
blissement des Salles d'Asiles destinées aux enfants en bas âge. A
M.aitréal. Jusque là,il n'y avait point de maisons où l'on donnât aux
aveugles les premiers élements de l'instruction, et où ceux ci
pussent profiter de. moyens perfectionnés à l'aide desquels on
est parvenu à adoucir leur triste situation. .

A l'asile ouvert pour les enfants pauvres du quartier S'c-Cthi-
rine, sous les soins des SSurs «Grises, M. l'abbé Rousselot eut
l'heureuse idée d'en joindre un autre spécialement affecté aux
jemnes aveugles.

Les .A3îles furent solennèllement bénits le 23 décemlre 1861 par
Mgr Bourgel, qui le lendemain y célébrait la première messe.

Au 31 décembre 186:, il y avait 8 enfants aveugles.
Depuis lors, chaque année, le nombre a augmenté lentement

d'abord, puis successivement il est arrivé à être en 1878 de 44,
savoir, 13 garçons et 31 fil ; on 1890 de 47 filles et de 28 gai-
çons ; et en 1891 de 45 filles et de 25 garçons. La maison est
desservie par 16 sours grises.

Au début, il y en avait trois seulement auxquels on avait
adjoint une ancierne éleve de l'institution nationale des jeunes
aveugles de Paris, aveugle elle-méme et professeur de mu-
sique.

Aujourd'hui en d:ihors des sours qui font les classes des aveu-
gles, 'institution s'adresse à des professeurs de la ville pour l'en-
seignement de la musique, et récemment encore le directeur de
la fanfare était M. l'abb. Latraverse.

Les cours comprennent :
L'enseignement le la religion ; la lecture, l'écriture, la gram-

maire, l'orthographe et la composition en français et en anglais;
les éléments du calcul, l'histoire, la géographie, les éléments de
cosmographie, la musique vocale et instrumentale, et l'harmonie.

On exerce aussi les élèves à des travaux manuels qui, selon
leur condition, sont destinés à être un agrément ou une utilité.

Mais dira-t-on comment peut on parvenirà enseigner aux aveu
.,les la lecture -. et dans quels livres; -comment l'écriture ?-
comment enfin la musique ?

1 
t
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C'est lâle côté particulièrement intérESSant de l'instituton ne
Nazareth. On y suit les :méthodes adoptées dans la célebre insti-
tution nationale des jeunes aveugles de Paris, qui, comme on le
sait, est la descendante I:i-ecte de la maison fondée par Saint
Louis sous le nom bien connu des Quinzzc-viiigis.

Nous n'avoiis point i'initenition d'expliquer ici en détail la iiué-
thode (le Louis B aille, ni celle de Foucault, ni les perfectionne-
ments admirables de Mý. le comte Ja,- de B2,aufcrt: encore moins
de paler d'a ilaylypîograpltie, dia phigraphke et s(ylogiaphi,désigna-
tions savanites de -ces*ingéniieux sysièmes, mais nous voudrions
seulement indiquer- les moyens mis à la disposition des aveu-
gles pour leur permiettre de lire, d'ecrire, et d'apprendre la muisi-
que.

On n'igniore pas que cie-i les aveugles, commne chetz les sourds-
rnuets,l11 perte d'uin sens a pour elf. te développer dans des pro-
paortions presqu'incroyables les autres. Pour les aveugles c'est
ilouïe et le touchier qui suppléent à la vue; chez les sourds muets
ccest l'oeil q1ui leur permet de lire sur les lèvres de leur interlocu-
teur des paroles qu'ils n'entendent pas. On arrive ainsi à des ré-
sultats vraiment extraordinaires. L'av'eugle entrant dans une salle
-voit immédiatement, c'est le mot juste en un sens, si cette salle est
vidé,si au con trair-eelle est remnplie de monde; a Lorsque j'entre
clat s nia clh±mbre, disait une Soeur aveugle, je vois tout de suite
que l'onl m'a retiré un des'rideaux de vitrage. 'Muis comment, à
quoi poilvez-vous reconnaître que ce u idean a été envelé ? lui de-
maýndait-on. Ell1e répondit: Je ne sais, cela est moitis plein.»

,On irait,. comme le fait remarquer M.N. Maxime du Camp,
dans sa très émotivante ézude sur les soeurs avei-ges de saint
lýauI, fondée par Anne B8rgutriioni en 1 852 à Parie, que la vue

emnplacée à son siège inême par une sensibilité. de tact qui
peut jusqu'à un certain point *y suppléer. Sans cela comment
e>Lpi uer qu'un aveug'le circule dans les couloirs de l'établisse-
ment,franchiit les escaliers,parcourt les jardins sansiamais, se lieur-
ter, gage directement sa place a la chapelle, et ce qui semble
vraiment inoi, comment les enfants aveugles jouent à cache.
clèe,.et à colin-maillard.

Qti "a profité de la délicatesse du touchai des aveugles pour
le ]r appretidre la lecture ail moyen de livres imprimés en u-cli-4.
Ç'est avec le doigt que l'etufanf it, et aul bout de quelque temps
cdCtde il le fait couramment; on eu rencontre mètme -souvent qui
lisent aussi promptemie]àt que les voyants.

~1~
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C'esi -au moyen d'un poinçon, d'une tablette et dtune gil h
ventés par Louis Bi-aille, que les aveugles peu-Vnt éc'rir&:- Wi
ce n' est qu'avec les trodifications imagiqées par Foucault, avdtt-
gle lui-même, et surtout par M. Gay (le Beau fort, qu'ils ati'riveht
à lire les lettres tracées par eux. Cii' toute la difficulté étàit-dWl
le comprend- de trouver le moyen d'écrire avec un relief sidffi-
sant, pour' qu'au totich3r, ils puss -it, sýq lire.

La fineEse de l'ouïe des aveugles qui leur fatit saisir la plus lé-
g-'re difl'éîetice, des sons, et leur justesse a été mise à*gùo;fit pouir
leur apprendre l'art d'accorder' les pianos, les diriger ver-sl'étudâè
de la m usiq ue,en faire de bans organistes eLtd'excellcîi te.eécutaân1s.

Oni y réussit, du reste, à merveille à lstitution de NjÉa:ré1h)
et dernièrement encore, à l'occasion du bazar de l'oeuvre de la
Uatlîédrale, où successivement ou a entendu les diffêreiÇ so-
ciétés musicales de Montréal, ou a pu constater que lés éhSurs
et la musique des aveugles avaient le droit d'At3re classés pàými
les meilleurs.

Voilà donc, pour la plupart.des malheureux enfants atteints de
cette infirmité une ressource préc 'ieuse. On a pu encore leur en
procurer une autre : certains travaux manuels sont de nature à
être exécutés par les aveugles, comme la confection des chaists
foncées en grosse paille, la fabrication des balais, etLpotir lès
filles le tricot, la couture voire même les dentellEs. Il fa&i
voir avec quelle adresse reinrant parvient au bout dý'üi céèrtai'n
temps à tresser rapidement, et fort régulièremenit. On dir&it,
selon le mot d'un visiteur, que ces enfants ont un oeil au bout
du doigt, tant ils n'hésitent pas à prendre chaque objet néc'es-
saire et à le placer là où il convieuXt.

Quelle sommie d'efforis ne faut-il pas de la pa't de 1'6ùvýe poùr
arriver à cette habileté de mains -qui fait l'étonnement des ýe r-
sonues peu habituées à vivr:e avec les aveugfés ; nietà àaùisi
quelle patience, quelle intelligence doivent avoir les éducàtrices
de ces pauvres enfants, pour les initier aux premîèýrès nbriâns,
rendues si pénibles et si difficiles par l'inexpérienoe de débu-
tants, quelquefois aussi leur mauvaise volonté ! Le dévoue nenùt
des soeurs grises es à la hauteur de leur tAche et 'nous savoiÉs.
avec quelle sollicitude sont traités dans cet établissemaeilt lés enfi
fants coîîflés à leurs soins,

'Nous verrons prcIzinerqentat an myen (je quelles 1'ÉsÉGuiOêý
p'eite illstitut joil filit f4ce iiq.x dépenses coneidôî'ableq qu'exiaçq%

3 12
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SMgr Antoine Racinp, 6-.'êque de Shgrbrook-a, et M. l'abbé
J. B.,Proulc, vice-.recteur de l'Université Laval à M rntréal, s'em-
haequehi aujourd'hui à New-Yoi k à bord de la «Touraine », cii

rô?t6 'pour 'home.
*M. ~I'abbà FL. 0. Chalifouix à été nommé administrateur du

,diocèse dée Sherbrookie en absence de l'évêque.

**~La retraite des Damnes et D2moiseltes à la cathédrale com-
mxvetra. dimanche le. 15 du courant àl7h. du soir et se terminera
lé výenàreîli suivant.

**On annonce la mort de MgrI,-i Preston vicaire général de
Ne;ýL-Yi k.'

** M. .le*Curé de Lacliine a terminé ces Jours derniers la
,vi~iit ýdc toute sa paroisse. li a constaté qu'il niy avait au-
cuân éas, de maladie grave oi surtou.ttqu'lil n'y avait pas de maladie
dolntaaiL-xse..il a fax tien rnémé temps ie recénsemen tdont il a don-
né 1eétitrè à ses paroissiens et qui est comme suit polir la pop.!la-

tiqicaholique.lIl y a 730-fatilles dont 587 dans la ville et 143 dans
la campagne. Vannée précédente on. comptait 6 î9 fam.illes, il y a
djonc augmentation de 5t familles. Il y a 4011 âimes dans toute la
paoisse.
.Ueconiuniants sont au r.ombre 27î69) dont 2.1 -,9 dans la v.1le

et OMýdans1 la cmpagnle.*
Il y à adug.nentâtion. de 42-familhcs clars la ville at de 9-dans la

e.anpa-ne4 Il y' a augmentation dc 124 comimuniants pour la p'a-

*!V 1l y aura cinquante ans bieniôt.Aiue ls Réèvérends Pêrs
O»ltssan.aiiviiau Canada, e~t les citoyens de MontrêalhEst se

Pt ei 4célébrer avec pomp-ý cet -anniversaire. De belles
s1j &~nÎ annoncé,es pour les 7, 8 et Odécembre 'prochain. lÈn

cie PTYîC Ipgramnme.
_rè J'fr.jur, 7.décembre, à 7 lipire du soir, réun~ion des amis

te rvrends Pères danis l'église St-Pierre;- lectuié d'"une adt' sý!c
gU*;1: P. Iteebvre, poii de la province du Canadaofad

d'iipe,bousse à la comm unauté de 'LýoiÙréal, présentation d'ha-
eils et- *au tres objets pour les nxicson naires* du Nord-Ouest
rèppnse du R, P. Provincial.

'fle~ii~e ~or, déceènbre; à 10 hicures, messa pontificale
parSY- -Monseigneur 1'archeva(que de- Montréat ; à 1 heure,
banquet des citôyens; à 7heures du soir, vêpres solennelles àt
b T~.Lp . --rS. .Sacrqment.

T rojým~e.-JOur, 9ee d~nre; à S heures, sýervice sole.nnel pour
le~~yes 0b~ts dfxnts.

ý 313
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j,- comrité (les ciloyens se *compose de M'M. Frs. Marlineati,
président ; T. Geoffriogr Pt l. Z.. Desorineau, vi;péiet
-los. Loranger, trésorier ; Jos. Courtois, sécrétaire e t Mphil. Des-
jardins, ass.-sec.

***Oti avait annoncé le prochainî pssige à Montréal du sa-
vaut économiste chrétien M. Ciaudio Jannet qui compte eu cette
ville des amis dévoués et de nombreux admnirateurs de son taleiit.
CtLte nouvelle ne *parait pas devoir, se confirmer, car nnqns aDpre-
nous que I éminent professeur a pris samedi deî'nier à New Yoilk
le paquebot la Gascogne pour rentrer en France. MiN. C. Janflet'é-
tait rendu ail mois de jtvllet ou d'août dernier aux Etats-Unis
et avait visité des ranchics du Trexas dans lesnuels il a des intêrets.

*gF La construction du chemin de. fer de Jaffa à Jérusalem
:îvanica lentement, et ne laissera pas que d'être assez difficile, car
.Talfa est au bord de la mer, et Jérilsalem se trouve à une altitude
de 800 mèr¾quoique L% distance entre ces deux ville n'excède
pas 90 kilomètres ou 36 milles. Il faut établir des rampes consi-
dpirdb!-s. Les locomotives proviennent de Philadelphie.;, tout le
reste du matériel a été envoyé de France. L,ý chemin de fer -sera
*à voie unique, mais les talus ont ébé disposés pour recevoir, une
double voiequand le trafic l'exigera. I1q ligne passe par Ja.7,ur,Ram-
]eh, L ydda, Naane, Au-tuf. Le personnel de la ligtin est entière-
ment franç-iis.

011 sait que le pèlerinage de la Terre S-iinte a pris depuiis quel-
c que temps.en France une tiés grande extension. Chaqque a.ilîée
il y a plusieurs départs de «Mar'seille; nul doute que. 'é.tabliss,,,-
ment du cetmin de fer de Jalfa à Jérusalem ne facil.ite ce, pjeîix
voyagP, en en diminuant sensiblement 'tes dépenses, et dans ue
certaine mesure les fatiguei.s :car cette dernière* étape ét.ait~ uiie
dts plus pénibles. .-

**Une dépê,che de Paris annonce que le Cardinal arichfe.vê-
q ue Mgr Richard vient a'inviter Mrl'archevêque d7Aiîý -frýaduiit
rG.mme on le sait, devant la premnière chambre de laicour -d'ap-
pel de la Seine, par le* gouvernement pouir sa Mâpohie a:à.
Fallires, - à descendre à l'arcli *véché et il ajoute « ions 'Yos fi ù-

« i. de l'épiscopat vous entoureront avec respect et. syptlue.
«Notre pays aime la loyauté et un dévouementgérux. n
«vous blâmera pas d'avoir resseiLi pi-oondénenyiteipilI avec
<forc.e la douleur que vous a causée rnsulte fàite à TË-4e et*à

« la Fr'ane.» .. ~
La conduite du gouvernement français, dans cettécè ôà1fc

n7est pas de nature à amener l'ère d'paisemeit, piIo~ep~l
Cardinal L' 'gerie. .,

*Après cinq années de 2ilence, les Annales 2'é,esiennps repa-
r-aissent.Ninîis leur faisons le plus symnpathijlue accueil et niodà leur
souhaitons plein succès. Oui saiz le but de cette publication. C'est



DE M0NTRÏAL 315

tout d'aorid aux élèves du petit séminaire de Ste-Thé&rLse qu'olles
s'ddressent ; elles notent leurs succès, elleb- ont pour eux des con-
zefl% bleins de sagesse, elles racontLent les divers évènements de leur
vie ; mais elles vont aussi sur les routes du passé, abeilles voya-
geuses-vest ainsi qu'elles s'appellent-et vont, nous disent-elles,
btiner-tous les souvenirs où les vieux Térésiens retrouvenlt com-
me ùe partie d'.eux-mêmes, et peuvent resàisir'poui- nui instant
du m~oins, leur jeunesse envolée. C'est donc un petit journal de
faimille, mais les amis de elte famille sontnornbreux, et pour eux
toiîs;là lecture des Annales Te1-csienneLs ne saut-ait manquer d'avoir
des charmes.

* Nonis,venois de recevoirpouvrage qui v'ièptd'êtrea pj!blité à
F*occasibiu du ceiltenaire du séminaire cle St-Sulpice, à Bffitimoi-e.
C'est un volumi-,ý de *16:3 page-s,na-îifilueinent imprimé sur papier
de luxe~ souiveir d'tgne des grandes fêtes quii vien net]Ld'avoir lieu.
On y tr-ouve avec une inti-resiante notic:e historique du séminaire
Ste&lýtirie,.Ia liteà *complè',e des supérieurs, dés présidents, des
professeurs et des é'dè.ves. On pettdire quie cette notice e-st un chia-
pitre des plus im-portants.de l'histoire de l'1Bglise aux Etats-Unis.
.Vo'uvrage est orné de vingt-huit gravures parmi lesquelles nous
avons surtot remarqué celles du séminaire de Baitiînore,d., beau
collège ýSt'-Charles, et de la vieillp maison qui devint le Premier
sémiîîhire c.atfrolique aux Etats-IJiiis, Nos plus sincères remerci.,
mnents aux i-iveillants amis qui nous ont adresié cet exemplaire.

CONSULTATION

a. Les fidèles, revêtus du scapulaire bleu ont le privilège de
gagner, en récitant six Pater, ý-ix Ave et six Gloria Pal n, les in]-
dulgence.- accordées à ceux qi visitent les, sept basiliq-ues de

Ro~e 'glise de la Portioncl à Assisel'éls ýd e tJcu
deý Compo7stelle et le's lieux saints de Jérusalemn. Quelques per-
sonnes pr-étendt>uit q ti'o-i ne p2ut les gag ier qu'iuxie fois, par jour;
d'autres assurent qui»'ou les gagne dans la mêème mesur-e, ausài
sntuvent qu'on répète l.es prières susdites. Qtielle est la vérité sur
ce point.

IL-I. Il est inexact de dire qiuon ne pent les gagner qu'une
fois par jouir 4 car- la concession apostolique ajoute expressément.
folies quoirs, c'est-à-dire chaque fois que ce-s prières s6nt récitées.

2. lYauti-e part, les indulgences dont il s'agit, ayant été direè-
lemeifl arcox-déps aux pèlerins qui s'irtplosent beaucoup de sacri-
firqs pour viiter ces vétiérab!es sainctutaires, les fidèles auxquels
le même privilège est étendu moyennant des coeditions si faciles
nie peuvent s'attendre à être plus favouiséi ; ils gaginent donc ce
(îi'ils gagneraient en faisant réellement ces pèleinta-es, et z-jeu
de plus. --

Ùr Or parmi les in-lulgences plàniýi eà dt paitlielles àuco1 d&ts
jý iièloi-ins, il en êSt qui se eagnent loties qtiQIics, c'est-'-dire
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chaque. visite ; d'autres ne se gagoent qu'une fois par jow',;P1t
par mois, ou par an ; d'autres sont attachées à des jours déterd.
minés.

4. Conséquemment, les fidèles revêtus du scapiulaiée 'blétu
obtiennent plus d'indulgences en récitant les prières sui.Îdtes
dans certaines fêtes, que dans les jours ordinaires ;, et, chaque
jour, la première récitation est plus -fructueuse que cei1Ws. que
l'on a la dévotion de réitérer. Toutt fois il est certain 4u V'l'on
gagne au moins chaque fois plus d'une indulgence p1éniére et
plusieurs indtnlgenwtes parfielles.

5. L'intention générale de recevoir tout le trésor que 1'Edl.se
-nous offre suffIt pourgagner toutes les indulgences, môme quand
on ne les connaît pas en détail.

SOMMAIRE PAR DEOADES'
D>es àuuariage.%, baptemes et sèpuetiures de la iaroi'9@e

de Vilcè-Mairie on Moutrëal,
depuis son étabIi-4seîmezit en '1612.

Anné~es. Mariages. Eaptûmes. Sépultures.

De 1642 1 1650 12 122 26
c1651 à 1660 63 16e 51
c1661 à 1670 105 425 158

ti 1671 àt 1680 94 536 148
ci 1681 à 1690 115 485 221.8

c1691 à 1700 22 6 ,1,187 719
ci 1701 à 1710 -224 1,403 1 754
ci 1711 à 1720 316 1,744 1,001.
«9 1721 à 1730 356 1,847 1,200

c1731 -à 1740 368 2,184 1,443
<t 17î41 à 1750 465 2,9255 1,785.
ti 1751 à 1760 61>9 :2,371 -2,424
ci 1761 àt 1770 572 3,573 2,620

c1771 à 1 MO 628 3,608 2,774-
<i 1781 à 1790 47 3,814 3,068,
<t 1 Î91 à 1800 6 52 4,135 3,130.
(C 1801 à 1810 793 i 4,95.5 3,76-4

c1811 à 18210 1,338 I7,123 5,563
ci 1821 à 1830 1,863 I10,473e 7,153
« 1831 àl 1840 2,684 13,708 1),083.
di 1841 à 18-50 4,096 292,107 1 C* 737
ci 1851 à 1860 5,91 1 28,738 21,321
ci 1861 à 1870 0,352- 37,620 33,428

<t En1871 769 4,167 3;544.
ci En 1872 845 4,390 5,041

ci MM7 3151 1)498 *1,68e
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PRIONS POUR NOS MOR~TS

c'ait une bonuatsatar umee
* prier pou le. ais fi u'l

motel,$ rovr6a de l eur éhK

M7gr Prèston, Newv Yoi-l.

DE PROFUJNDIS-,

Pilules A tbless

et»de par execellence e»ntrele.Aflmiiona
iierte: Torpeur dufoi., Bzcèodo bite et

11'ttlea indi8po8ition8 qui en découlent :const ation, Pei te d'appétit, Maux de

Le' D)rD - Marsolais, praticien distin-
R'6 écrit ce qui suit

>elàplusieur nnées que le fais usage des
tr &l i bjî.,.r du Dr Néï et je me trouves

esbien de leur .n.Iploi.
e l pui que faire l'éloge de leur composition

%jous' avez bien voulu me faire connaître. Ne
'biet aut Pas de mercure, elles peuvent être admi-

bi~. ans danger dans une foule de cas où les
l5iMrurIies seraient tout à fait nuisibles.

tC poiflu eTu hj fais un usage enoupidérable ds
%pl "tIe Pour mes patients, mais joies ai aussi
,,,M,

0
Yées en maintes circonstances piour mot-

0'"ttmrésultat a été des plus satisfaisants-1 u4donc avcpasrque J'en recormu d
Qut ~ Ux personues qui ont esoin 'un Pur-

Liva %UN, EFFECTIF, ET INOFF"ENSIF.
V'trie, 1er mai 1887. Dr D. MABOLAIS.
EVENTEr PARTOUT

S SEUL PROPRIiTAIRB

M~BIAILLEO hlmiste
JOLIETTrE, ÇPQ.L Mi ELEMENT 25 MT LA 80IT90

M

o
m
4
M



ICIE D'ASSURANGBt-
Actif 8@àOO4.OOOLA Ru i LI Wm TATLEY, agent général.

Bureu Prncipl: B. HURTUBISE, et A. St-CYR,
Burea Prinipalagents du département français.

coiN de la PLACE D,ÂRME3 et de la Eue NOTRE-DAME.

Wm. MeNALLY & CIE
IMPORTA.TEURS MB

Tuyaux d'EgoUts Ecossais, de toutes Dimensions
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

60O Ue JZcGILL Miontréal

OUVR»aGE Bn IIARRE et en GRANIT
COTE DES NEIGES, MONTREÂL..

J. &P. B3RUNMET,ý
Importateurs et MlL~fsittrir de

MONUMENTS,TDMBES,CHARNIERSO
POTEUX, flQPINGS,

Et toutes sortes d'ouvrages de cimetières-
Roi)rations de tout genre a des FriS

Treç Redut.
Spe<tiaLUe: Coiveueilladoubitm eimarble,

Résidence privée: j.,BRUNET,.Cote des Neiges
do 0 pLA.. BRaUNET, Entrepreneur-BiqutjOf, 208, rue Lival

MAISON DE 1SA-NTE
POUR LES

ALIENES ET LES EKILETIQUES, ET O., ETO.'
SOUS LA DIRECTION DES

FWEBES DIE 'LA CftA19TE

Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du môme cÔté

de la dite église, près Montréal, P,.'Q.

NOUVEILLE MAISON D'ORNEMENTS D'EGLISlS

ALBERT G-AUTUIIER,
(Cidevant de la Maison B. LANcTOT)

IMpORTITIUS Dg

BrOllias, Orlanollnts dT'lsc, Chasnllh1a$ g, YÉS de MOsso.
MANuYÂCTURIER DE

Statue%, Clàmnint4 dle Crol, Foliturest Décoration$#
Bannières, iLigignesà, eté.

1677 Rue NOTRE-DAME ' MQNTREAL'



ASTLE & FILS
~fjj~ VITREAUX D'EGLISE ...

Gg11 1 OISAILLE ET MOSAIC
PERSONNAGES ET TAB-

LL~rLEAUX
~CLOCHES D'EGLISE

BA SIL IQUE, SON EMTINENCE CARII. T MýI1ElEA Iy

LI FSTE. I1IRS P. Q.*
BUCKINGHIAM P. Q.
sit« BRIcGITJE, 411 rI ' .

COTUENTSI 10SACR(T COX R, R,'NIONIAI.riL I

SA GîTE. MGR. OTTO ZARDITTI, ]II WAI'KFI, WIS.
11EV. M. B0I.sINEAULT, CUReý, SI'. j(JNSBUKV, N i.

9 ET PLUSIEURS AU E S

F. ED. MELOC{J!
(Ancien élève de M. N. Bourassa, et professeur de l'Ecole des Ais,).

ARLTISTIE PEINTRCE
Décorations dédifices publics, religieux et civils.

gt(éstdenee: 43, rue des Allemnds<I.
Atelier » 7, rue Ste-Julle, Montréal.

~~4oA~zNde TAV3zB3 de
1670, Igue Notre-Dame, M1ontréal.

Tapis Brussels, TIapestry, Imperial et Kiddorminste3r. Nattes en Cacoa et
Crunwb Cloth, Prelarts anglais et américains.

A. L. C. MERBILL.
Une visite est respectueusement sollicitée.____-

G.S. AIiNIRP API~SSIR
No 26?z STE-ELISABETH

Etablie en 1850. MONTIREAL.

453, 455, rue St-Jacques,

131, 133, 135, rue Ins~pecteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DE

Couchettes, sets de Chambres a coucher,
Chiffonniers, Tables, Canapés Sofas, sers

de Salons, Sideboards, Bureaux, etc.

FOIN TNNOKgu au BTOCI E TMET

De 50,000 a 60,000 Chaises,
ernez ïexasm

PRIX LES PLUS BAS



MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGI9'
1 I ÂuPÂCTBIE Dh~

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ErIC.
TOUJOURS EN M.&1N5

PIN, ]EPINETTE, PRIJCHE, BOIS ISLANC, ETC-
TELEPHIONE aE37 1.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAf

LIFE ASSURANCE CO#
ETABLIE EN 182S.

DE EDIMBOURG, ECOSSH.
Buea rincipal en Canada: Montréal.

Auuwcesinbigtnte, $00.000.000. 1 Fonds Investi, 888.000.90 Revenu annuelta

Bonus distribués, $22.000.000. W . M MÂYgr

TIOTOIRTHIAL
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRB0

1%jet 18 Bue Saint-Urbain JZONTREAL.
Télephone No 1399. Pnix MoinÉsds. Spécialite: EmbaUlo8V

A. IIURTEAU & FRERE9
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAP'

CeCoi de« rues Sanguinet et florchester.<'ina TEIMMPONE No. 106.

CLOSUi Bassin Wellington, en face des Bureaux du QGrfld.Trodll
TELEPRONE No. i"04

PLOMBIER, FERBLANTIE10
lIA ~Poseur d'Appareils à Bau dsl

JO u1TQliAT de, Couvertures, Ec
Ne49, ruSte-Marguerite,Motél

A, PALASCIO EmAkGrOHetenDte1

Importateur de toutes espèces de Ferronnerles pour construction dl w
Collèges, Couvents et Résidences. Outils pont~ Menuisiers,Chr
à9ouNiers etc., une spo01lité.

»0, ]Rue çt4acques, M9.


